
Les deux évangiles 

 

La plupart des églises chrétiennes se sont écartées du message que le Christ est venu 

annoncer. C'est ainsi que la plupart d'entre vous ignorez le but même de la vie et la raison 

pour laquelle l'homme a été créé.  

Le mot "Evangile" signifie : « bonne nouvelle ». Quand on le comprend pleinement, 

l'Evangile du Christ révèle la vérité la plus merveilleuse que l'esprit humain ne puisse jamais 

connaître. Aujourd'hui, la plus grande partie de l'humanité n'a toujours pas entendu proclamer 

le véritable Evangile, celui que le Christ est venu apporter. Le monde entier a été séduit et 

demeure sous l'emprise de cette séduction (Apoc. 12:9). La Bible nous dit que Satan est le 

dieu de la présente époque (II Cor. 4:4) et qu'il est le séducteur de toute l'humanité.  

Le message du Christ proclame la fin de cette emprise par la mise à l'écart de Satan. Il 

annonce également le retour du Christ sur cette terre pour reprendre en main toutes les nations 

et régner sur elles.  

Satan tenta d'anéantir le Christ lorsque Celui-ci n'était encore qu'un enfant ; il espérait ainsi 

L'empêcher d'atteindre l'âge auquel Il pourrait proclamer l'Evangile. Il influença le roi Hérode 

qui exigea la mise à mort de tous les enfants de deux ans ou moins qui se trouvaient à 

Bethlehem ou dans les environs. Mais Dieu en avertit Joseph et Marie et les incita à fuir en 

Egypte avec l'enfant Jésus et à y demeurer jusqu'à la mort d'Hérode.  

Lorsque Jésus eut environ trente ans, Satan chercha de nouveau à l'anéantir physiquement, 

mais aussi spirituellement. La tentation suprême, par l'intermédiaire de laquelle il espérait 

vaincre Jésus, se retourna contre lui. En effet, Jésus lui résista et Se qualifia ainsi pour prendre 

sa place en qualité de Souverain, rétablir le gouvernement divin ici-bas et instaurer le 

royaume de Dieu sur toutes les nations. C'est ce qu'Il fera à la fin des six mille années allouées 

à l'humanité.  

Dans son Evangile, Jean relate un entretien entre Jésus et les Juifs : « Comme Jésus parlait 

ainsi, plusieurs crurent en lui. Et il dit aux Juifs qui avaient cru en lui : Si vous demeurez 

dans ma parole [dans Mon message, si vous suivez Mon enseignement], vous êtes vraiment 

mes disciples (...) mais vous cherchez à me faire mourir, parce que ma parole [l'Evangile] ne 

pénètre pas en vous (...). Mais maintenant vous cherchez à me faire mourir, moi qui vous ai 

dit la vérité que j'ai entendue de Dieu (...) car c'est de Dieu que je suis sorti et que je viens; je 

ne suis pas venu de moi-même, mais c'est lui qui m'a envoyé (...). Et moi, parce que je dis la 

vérité, vous ne me croyez pas (...). Si je dis la vérité, pourquoi ne me croyez-vous pas ? » 

(Jean 8:30-46).  

La plupart des religions occidentales se sont approprié le nom du Christ et elles ont remplacé 

le message que Celui-ci avait apporté de la part de Dieu, par un évangile relatif à Sa personne. 

Elles ne proclament que le Messager et suppriment ainsi l'élément essentiel du message.  



En l'an 53 de notre ère, lorsque l'apôtre Paul rédigea son épître aux Galates, bon nombre de 

gens acceptaient déjà cet évangile de contrefaçon. Paul déclara : « Je m'étonne que vous vous 

détourniez si promptement de celui qui vous a appelés par la grâce de Christ, pour passer à 

un autre évangile. Non pas qu'il y ait un autre Evangile, mais il y a des gens qui vous 

troublent, et qui veulent renverser l'Evangile de Christ » (Gal. 1:6-7).  

Vers l'an 54, Paul écrivit aux Thessaloniciens : « Car le mystère de l'iniquité agit déjà » (II 

Thess. 2:7). Paul faisait allusion ici à une religion d'iniquité, de confusion, une religion qui, 

déjà à son époque, rejetait les lois divines et qui, depuis, s'est répandue dans le monde entier.  

Faut-il s'étonner si le livre de l'Apocalypse compare deux Eglises portant toutes deux le nom 

du Christ. La première est citée dans le chapitre douze. Il s'agit de la véritable Eglise de Dieu 

dont le nombre de fidèles est modeste du fait de la persécution et aussi parce que Dieu 

n'appelle qu'un petit troupeau. L'autre est mentionnée dans le dix-septième chapitre et est 

appelée : "(...) mystère : Babylone la grande, la mère des impudiques et des abominations de 

la terre" (Apoc. 17:5). Il est question ici de la religion plongée « dans l'iniquité », pour utiliser 

les termes de l'apôtre Paul. Elle a aboli les lois divines et c'est d'elle que d'autres religions sont 

issues, prêchant toutes un évangile sur la personne du Christ, mais dédaignant le message qu'Il 

était venu livrer à la demande de Son Père.  

A l'époque où Paul rédigea sa seconde lettre aux Corinthiens, des ministres du culte 

cherchaient à jeter le trouble parmi les chrétiens de Corinthe. C'est pourquoi Paul leur écrivit : 

« (...) je suis jaloux de vous d'une jalousie de Dieu, parce que je vous ai fiancés à un seul 

époux, pour vous présenter à Christ comme une vierge pure [à la résurrection, la véritable 

Eglise épousera Christ, spirituellement]. Toutefois, de même que le serpent séduisit Eve par 

sa ruse, je crains que vos pensées ne se corrompent et ne se détournent de la simplicité à 

l'égard de Christ. Car, si quelqu'un vient vous prêcher un autre Jésus que celui que nous 

avons prêché, ou si vous recevez un autre Esprit [qui n'est pas l'Esprit de Dieu, mais un esprit 

de rébellion et de désobéissance] que celui que vous avez reçu, ou un autre Evangile que 

celui que vous avez embrassé, vous le supportez fort bien » (II Cor. 11:2-4).  

Faites très attention à ce que Paul dénonça dans ce passage. Des prédicateurs proclamaient un 

autre Jésus, un autre Evangile, détournant le message vers la personne du Christ, ils suivaient 

un autre esprit, l'esprit de rébellion et non point d'obéissance.  

Cette séduction, ce détournement, se poursuivit au fil des siècles et se poursuit encore à 

l'heure actuelle. Ces gens s'approprièrent le nom du Christ en appelant leur religion 

"christianisme". Non seulement, ils présentèrent un évangile de contrefaçon centré sur Christ, 

mais ils firent connaître le portrait d'un Jésus très différent de Celui dont la Bible parle.  

« Ces hommes-là », écrivit encore l'apôtre Paul, « sont de faux apôtres, des ouvriers 

trompeurs, déguisés en apôtres de Christ. Et cela n'est pas étonnant, puisque Satan lui-même 

se déguise en ange de lumière. Il n'est donc pas étrange que ses ministres aussi se déguisent 

en ministres de justice (...) » (II Cor. 11:13-15).  



Quant à l'apôtre Pierre, il écrivit à leur sujet : « Il y a eu parmi le peuple des faux prophètes, et 

il y aura de même parmi vous des faux docteurs, qui introduiront des sectes pernicieuses, et 

qui, reniant le maître qui les a rachetés, attireront sur eux une ruine soudaine. Plusieurs les 

suivront dans leurs dissolutions [dans leur ruine, dans leur corruption], et la voie de la vérité 

sera calomniée à cause d'eux. Par cupidité, ils trafiqueront de vous au moyen de paroles 

trompeuses (...) » (II Pi. 2:1-3).  

De ceux qui pervertissent le véritable Evangile et qui refusent d'obéir à la voie divine, l'apôtre 

Jean dit : « Celui qui dit: je l'ai connu [ou je suis Son disciple], et qui ne garde pas ses 

commandements, est un menteur (...). Mais celui qui garde sa parole [qui tient compte de Son 

message, de Son enseignement], l'amour de Dieu est véritablement parfait en lui: par là nous 

savons que nous sommes en lui (...) ». Jean ajouta : « Ils sont sortis du milieu de nous, mais ils 

n'étaient pas des nôtres ; car s'ils eussent été des nôtres, ils seraient demeurés avec nous » (I 

Jean 2:4-5 et 19).  

L'apôtre Jude mit les véritables disciples du Christ en garde : « Je me suis senti obligé (...) de 

vous exhorter à combattre pour la foi qui a été transmise aux saints une fois pour toutes. Car 

il s'est glissé parmi vous certains hommes, dont la condamnation est écrite depuis longtemps, 

des impies, qui changent la grâce de notre Dieu en dissolution [ou en licence de désobéir] 

(...) ces hommes aussi, entraînés par leurs rêveries, souillent pareillement leur chair, 

méprisent l'autorité [le gouvernement] et injurient les gloires (...). Malheur à eux ! Car ils ont 

suivi la voix de Caïn, ils se sont jetés pour un salaire dans l'égarement de Balaam (...) » (Jude 

3-4, 8 et 11).  

A l'heure actuelle, même le mot Evangile demeure mal compris. C'est la raison pour laquelle, 

si vous dites à quelqu'un que l'Evangile n'a pas été proclamé au monde depuis l'ère 

apostolique, on vous prend pour quelqu'un qui raconte n'importe quoi! On ne se rend pas 

compte que l'évangile de contrefaçon n'est nullement celui que le Christ a enseigné et qu'il est 

destiné à cacher des vérités très importantes et, lorsqu'on les découvre, on comprend pourquoi 

Satan soit si résolu à le supprimer.  

Lorsque le Christ Se trouva sur la montagne des Oliviers, Ses disciples s'approchèrent de Lui 

et demandèrent : « Dis-nous (...) quel sera le signe de ton avènement et de la fin du monde [la 

fin de la présente époque]". Après leur avoir expliqué tout ce qui doit se passer avant Son 

retour, Jésus ajouta: "Cette bonne nouvelle du royaume sera prêchée dans le monde entier, 

pour servir de témoignage à toutes les nations. Alors viendra la fin » (Matth. 24:3-14).  

Le véritable Evangile est la bonne nouvelle que Dieu a envoyée par l'intermédiaire de Jésus-

Christ. C'est un message surprenant, mais il est source de réconfort pour celui qui le connaît. 

Que contient donc ce message pour que Satan ait été si déterminé à le supprimer et à le 

contrefaire ?  

L'Evangile annonce que l'époque actuelle n'est pas la seule au cours de laquelle Dieu tente de 

sauver le monde. Si c'était le cas, les guerres, les crimes, l'homosexualité, la pédophilie et la 

drogue attesteraient que Satan l'emporte haut la main sur Dieu. Dieu ne serait pas tout 

puissant, dans ce cas.  



L'Evangile révèle également la raison, la signification et le but de la création de l'homme. 

Vous êtes-vous jamais demandé la raison fondamentale de votre existence ? Pourquoi êtes-

vous né ? Comment obtenir la paix entre les nations, entre les tribus, entre les familles ? 

Pourquoi tant de souffrances dans le monde, tant d'injustice ? Pourquoi, depuis la création du 

premier couple, l'homme n'est-il pas encore parvenu à résoudre les problèmes qui l'assaillent 

de plus en plus ?  

Le véritable Evangile explique le sort qui sera réservé à Satan et à ses démons. Dieu ne l'a pas 

créé pour harceler l'humanité. Absolument pas ! La Bible explique comment Satan est devenu 

une sorte de superpuissance qui, bien qu'invisible, régit ce monde. Il a voilé la vérité à l'aide 

d'enseignements religieux fallacieux. Vous êtes-vous déjà demandé pourquoi il y a tant de 

religions chrétiennes dans le monde ? Elles déclarent se baser sur la Bible, mais elles diffèrent 

entre elles. Si elles étaient toutes basées sur la Parole de Dieu, elles partageraient toutes les 

mêmes pratiques et les mêmes croyances.  

Si l'homme avait pris la peine de rechercher dans la Bible le véritable message que nous a 

livré le Christ, il se serait épargné beaucoup d'angoisses, de soucis et de maux. 

Malheureusement, il est accaparé par la poursuite de fausses valeurs, il consacre son temps, 

son énergie et ses pensées à de vaines occupations.  

Pourtant, quoi qu'il en soit, le Dieu Très-Haut a décrété que, juste avant la fin de cette 

présente époque : « Cette bonne nouvelle du royaume sera prêchée dans le monde entier, 

pour servir de témoignage à toutes les nations. Alors viendra la fin » (Matth. 24:14).  

Le véritable Evangile est le message que le Christ et Ses apôtres enseignèrent. Il explique, 

entre autres, ce qui se passe après la mort, ainsi que ce qui se passera lors de la résurrection. 

L'Evangile nous donne un aperçu du règne glorieux du Christ sur cette terre, lorsqu'Il 

reviendra pour empêcher la destruction totale de l'humanité et instaurer le royaume de Dieu 

sur toutes les nations, imposant ainsi la paix. Il révèle également la fabuleuse destinée des 

hommes. En comparaison, toute chose revêt une signification anodine. Tout cela devient le 

sujet le plus vaste que Dieu veut révéler à chacun.  

LE ROYAUME DE DIEU  

Nous avons vu qu'il existe deux évangiles. Le véritable Evangile est le message que le Christ 

est venu apporter de la part de Son Père et l'autre, est un évangile de contrefaçon qui proclame 

la personne du Christ et qui laisse malheureusement de côté le contenu de ce message qui est 

la « bonne nouvelle ».  

Le mot "Evangile" est traduit du grec : "EUAGGELION" qui signifie : « annoncer le bon 

message, la bonne nouvelle ». Mais de quelle bonne nouvelle s'agit-il ? C'est ce que nous 

allons voir, c'est ce que le Christ nous révèle dès le début de Son ministère.  

Dieu le Père avait promis d'envoyer sur terre un messager, quelqu'un qui livrerait un message 

destiné à toute l'humanité. C'est ce que l'apôtre Marc nous explique : « Commencement de 

l'Evangile de Jésus-Christ, Fils de Dieu. Selon ce qui est écrit dans Esaïe, le prophète : Voici, 

j'envoie devant toi mon messager, qui prépare ton chemin; c'est la voix de celui qui crie dans 



le désert : Préparez le chemin du Seigneur, aplanissez ses voies » (Marc 1:1-3). Ce messager, 

qui prêchait dans le désert, était Jean-Baptiste, comme le révèle la Bible.  

Le prophète Malachie avait relaté cette déclaration divine : « Voici, j'enverrai mon messager ; 

il préparera le chemin devant moi. Et soudain entrera dans son temple le Seigneur que vous 

cherchez; et le messager de l'alliance que vous désirez, voici, il vient (...) » (Mal. 3:1). Il est 

certain que le terme « Seigneur » dans ce passage se rapporte à Jésus-Christ.  

Comme nous l'avons lu, c'est dans le premier chapitre de l'Evangile selon Marc que l'on 

découvre la réalisation de cette prophétie. Nous y avons lu : « Commencement de l'Evangile 

de Jésus-Christ, fils de Dieu (...) ». Ensuite, nous lisons que Jean-Baptiste préparait le chemin 

devant le Seigneur. Les versets 12 et 13 relatent très brièvement la tentation de Jésus par 

Satan, tentation au cours de laquelle Satan essaya de détruire le Fils de Dieu, espérant 

L'empêcher de proclamer un seul mot du message qu'Il apportait de la part du Père.  

Marc poursuit : « Après que Jean eut été livré, Jésus alla dans la Galilée, prêchant l'Evangile 

de Dieu » (Marc 1:14). Mais de quel Evangile s'agit-il ? Quel Evangile Jésus allait-Il 

proclamer ? Allait-Il simplement Se présenter ou dévoiler le contenu du message du Père ? 

Marc nous donne la réponse: « Il disait : le temps est accompli, et le royaume de Dieu est 

proche. Repentez-vous, et croyez à la bonne nouvelle » (v. 15).  

En résistant au diable pendant quarante jours et quarante nuits, le Christ venait de Se qualifier 

pour écarter Satan. Il S'était donc qualifié pour devenir le successeur de Satan au temps fixé 

par Dieu et régner ainsi sur toutes les nations, après la période de six mille ans allouée à 

l'homme. Le gouvernement de Dieu ne pouvait pas être établi sur terre aussi longtemps que la 

bonne nouvelle du royaume ne soit annoncée.  

Voilà le message que Dieu désire voir proclamer en tant que témoignage à toutes les nations: 

l'instauration du royaume divin sur terre. Malheureusement, depuis l'ère apostolique la plupart 

des nations n'ont rien entendu de ce message parce qu'on leur a fait entendre un autre 

évangile. Paul le confirme dans ses épîtres aux Galates et aux Corinthiens. Ce message si 

précieux et si important englobe un vaste domaine de connaissance que Satan veut cacher à 

tout prix.  

Jésus a déclaré : « Il faut aussi que j'annonce aux autres villes la bonne nouvelle du royaume 

de Dieu; car c'est pour cela que j'ai été envoyé" (Luc 4:43). Il donna pour mission à Ses 

disciples d'en faire autant: "Jésus, ayant assemblé les douze (...) les envoya prêcher le 

royaume de Dieu (...)" (Luc 9:1-2). Lui-même, "(...) parcourait toute la Galilée, enseignant 

dans les synagogues, prêchant la bonne nouvelle du royaume » (Matth. 4:23).  

L'Eglise de Dieu fut fondée le jour de la Pentecôte en l'an 31 de notre ère. Deux ans plus tard, 

un mouvement d'opposition au véritable christianisme commença à faire son apparition : « Il y 

eut, ce jour-là, une grande persécution contre l'église de Jérusalem; et tous, excepté les 

apôtres, se dispersèrent dans les contrées de la Judée et de la Samarie (...). Ceux qui avaient 

été dispersés allaient de lieu en lieu, annonçant la bonne nouvelle de la parole » (Actes 8:1 et 

4).  



Mais de quelle parole s'agit-il ? La suite du récit nous l'explique. Philippe, un des sept diacres, 

qui devint plus tard évangéliste (Actes 21:8), « étant descendu dans une ville de la Samarie, y 

prêcha le Christ. Les foules tout entières étaient attentives à ce que disait Philippe (...). Mais, 

quand ils eurent cru à Philippe, qui leur annonçait la bonne nouvelle du royaume de Dieu et 

du nom de Jésus-Christ, hommes et femmes se firent baptiser » (Actes 8:5-6 et 12). Plus ils 

s'écartaient de la Judée et de la Samarie, plus il était nécessaire d'expliquer qui était ce Jésus 

que l'on avait crucifié et d'annoncer le message du royaume de Dieu qu'Il était venu apporter 

de la part de Son Père.  

Ce fut également le cas pour Paul et Silas. Ils étaient à Troas lorsque « Paul eut une vision : 

un Macédonien lui apparut, et lui fit cette prière : Passe en Macédoine, secours-nous ! Après 

cette vision de Paul, nous cherchâmes aussitôt à nous rendre en Macédoine, concluant que le 

Seigneur nous appelait à y annoncer la bonne nouvelle" (Actes 16:9-10). A Ephèse, "Paul 

entra dans la synagogue, où il parla librement. Pendant trois mois, il discourut sur les choses 

qui concernent le royaume de Dieu » (Actes 19:8).  

Lors d'un autre voyage à Millet, Paul envoya chercher les anciens de l'Eglise. Lorsqu'ils furent 

arrivés, il leur dit: "(...) je sais que vous ne verrez plus mon visage, vous tous au milieu 

desquels j'ai passé en prêchant le royaume de Dieu" (Actes 2O:17-18 et 25). Et avant de les 

quitter, il leur donna un avertissement très important: "Je sais qu'il s'introduira parmi vous, 

après mon départ, des loups cruels qui n'épargneront pas le troupeau, et qu'il s'élèvera du 

milieu de vous des hommes qui enseigneront des choses pernicieuses [des choses 

dangereuses, nocives, néfastes], pour entraîner les disciples après eux" (Actes 2O:29-3O).  

Croyez-vous que Paul aurait prêché un "autre Evangile" que celui que le Christ avait annoncé 

dès le début de Son ministère ? Paul n'avait-il pas déclaré aux Galates : « Mais, quand nous-

mêmes, quand un ange du ciel annoncerait un autre Evangile que celui que nous vous avons 

prêché, qu'il soit anathème [autrement dit, qu'il soit maudit] ! Nous l'avons dit 

précédemment, et je le répète à cette heure : si quelqu'un vous annonce un autre Evangile que 

celui que vous avez reçu, qu'il soit anathème ! » (Gal. 1:8-9). Paul appelle la malédiction sur 

ceux qui enseignent un autre évangile. Pensez-vous qu'il oserait se placer volontairement sous 

cette malédiction? Non ! Les versets qui précèdent démontrent que la plupart des Galates 

s'étaient déjà tournés vers un autre évangile.  

Le Christ proclamait Son message. Le royaume de Dieu était la « parole » qu'Il prêchait. Si 

vous examinez le livre des Actes, vous constaterez que les apôtres se rendaient en tout lieu, 

prêchant à leur tour le royaume de Dieu, la bonne nouvelle, le bon message, l'établissement 

futur du royaume de Dieu sur terre.  

Après avoir fait appel à César et alors qu'il se trouvait en captivité à Rome, « Paul convoqua 

les principaux des Juifs (...) leur annonça le royaume de Dieu, en rendant témoignage, et en 

cherchant, par la loi de Moïse et par les prophètes, à les persuader de ce qui concerne 

Jésus » (Actes 28:17 et 23). Prenez donc la peine d'examiner les épîtres de Paul et vous 

constaterez qu'il mentionne souvent le royaume de Dieu.  



La plupart des paraboles de Jésus ont pour thème le royaume de Dieu. En expliquant la 

parabole de la semence, Il dit à Ses disciples : « C'est à vous qu'a été donné le mystère du 

royaume de Dieu; mais pour ceux qui sont dehors tout se passe en paraboles (...) » (Marc 

4:11). « Il dit encore : Il en est du royaume de Dieu comme quand un homme jette de la 

semence en terre; qu'il dorme ou qu'il veille, nuit et jour, la semence germe et croît sans qu'il 

sache comment. La terre produit d'elle-même, d'abord l'herbe, puis l'épi, puis le grain tout 

formé dans l'épi; et, dès que le fruit est mûr, on y met la faucille, car la moisson est là » 

(versets. 26-29).  

Il dit encore : « A quoi comparerons-nous le royaume de Dieu, ou par quelle parabole le 

représenterons-nous ? Il est semblable à un grain de sénevé, qui, lorsqu'on le sème en terre, 

est la plus petite de toutes les semences qui sont sur la terre ; mais, lorsqu'il a été semé, il 

monte, devient plus grand que tous les légumes, et pousse de grandes branches, en sorte que 

les oiseaux du ciel peuvent habiter sous son ombre » (versets. 30-32). Il dit encore : « A quoi 

comparerai-je le royaume de Dieu ? Il est semblable à du levain qu'une femme a pris et mis 

dans trois mesures de farine, pour faire lever toute la pâte » (Luc 13:20-21).  

L'apôtre Luc relate une des paraboles les plus importantes que le Christ nous ait données : 

« Jésus ajouta une parabole, parce qu'il était près de Jérusalem, et qu'on croyait qu'à 

l'instant le royaume de Dieu allait paraître » (Luc 19:11). Si vous examinez la suite du récit, 

vous y trouverez la parabole de l'homme de haute naissance, parti pour se faire investir de 

l'autorité royale et revenir. Ceci représente l'ascension du Christ vers Son Père, où la 

cérémonie du couronnement doit avoir lieu avant Son retour ici-bas pour régner sur toutes les 

nations en tant que Roi des rois et Seigneur des seigneurs.  

Après Sa résurrection et avant Son ascension, le Christ n'a cessé de S'entretenir avec Ses 

disciples. De quoi parlaient-ils ? Quel était le sujet principal de leurs conversations ? L'apôtre 

Luc nous répond : « Après qu'il eut souffert, il leur apparut vivant, et leur en donna plusieurs 

preuves, se montrant à eux pendant quarante jours, et parlant des choses qui concernent le 

royaume de Dieu » (Actes 1:3). Juste avant Son ascension, Ses apôtres Lui posèrent une 

dernière question : « Seigneur, est-ce en ce temps que tu rétabliras le royaume d'Israël ? » 

(Actes 1:6). Bien que les apôtres ne semblaient pas encore comprendre que le royaume de 

Dieu ne devait pas être établi ici-bas de leur vivant, le royaume demeurait leur préoccupation 

principale. A ce moment-là, ils ne possédaient pas encore le Saint-Esprit, ils ne pouvaient 

donc pas comprendre la parabole des mines citée dans le dix-neuvième chapitre de l'Evangile 

de Luc.  

De nos jours, il existe de nombreux efforts d'évangélisation de par le monde. Il y est question 

de prêcher le Christ aux nations, de donner son cœur au Seigneur. Quel mal y a-t-il de prêcher 

au sujet du Christ, demanderez-vous ? Ne peut-on pas prêcher un évangile de grâce ou 

annoncer un message relatif au salut ? Pourquoi pas ? Mais, à condition que ce qui est 

annoncé soit conforme aux Ecritures.  

Malheureusement, on prêche un Jésus différent du véritable Sauveur. C'est ce que l'on fait 

aujourd'hui, en taisant ce qu'Il a déclaré : « J'ai gardé les commandements de mon Père » 

(Jean 15:10). Ne nous a-t-Il pas laissé un exemple que nous devons suivre ? Pourquoi 



enseigner un Jésus qui serait venu abolir la loi et qui aurait transformé la grâce en licence de 

désobéir, en licence de transgresser la loi, donc en licence de vivre dans le péché (I Jean 3:4) ?  

Pourquoi Le faire passer pour un menteur, un affabulateur, en affirmant à l'encontre de 

nombreuses preuves, qu'Il n'est pas resté dans le tombeau trois jours et trois nuits, alors qu'Il 

apporte, par ce délai de 72 heures, la preuve même qu'Il est le Fils de David, le Messie tant 

attendu ?  

Satan a séduit toute la terre! C'est là une triste réalité. Si ceux qui croient prêcher un évangile 

de salut comprenaient ce qu'est réellement le salut et comment l'obtenir, ils pourraient 

l'inclure dans leurs prédications. Mais les programmes d'évangélisation n'enseignent pas ce 

qu'est le véritable salut, pas plus que la manière de l'obtenir.  

Le Christ n'a-t-Il pas déclaré : « Laissez-les; ce sont des aveugles qui conduisent des aveugles; 

si un aveugle conduit un aveugle, ils tomberont tous deux dans une fosse » (Matth. 15:13-14).  

 

CE QUI EST EN RESERVE POUR L'HUMANITE   

Nous avons vu qu'il existe deux évangiles : celui que le Christ et Ses apôtres ont prêché et 

celui que le monde « chrétien » proclame, mais qui n'annonce plus ce que Jésus a enseigné 

dès le début de Son ministère.  

Le premier se rapporte à la bonne nouvelle du royaume de Dieu, alors que le second traite de 

la personne du Christ uniquement. Il est évident que, plus les apôtres s'éloignaient de la Judée 

et de la Samarie, plus ils devaient faire connaître ce Jésus qu'on avait crucifié; ensuite, ils ne 

manquaient pas d'annoncer le message du royaume de Dieu comme le Christ le leur avait 

demandé.  

Vous semble-t-il logique, alors que l'homme a été doté de facultés intellectuelles 

remarquables, prouvées par ses prouesses dans de nombreux domaines, que ce soit dans la 

technique, la médecine ou autres, que la moitié des habitants de la terre n'ont pas encore 

appris à lire ou à écrire, qu'ils vivent dans la famine, dans des bidonvilles, dans une saleté et 

une misère pitoyables ? Est-ce cela le monde que Dieu a voulu ? Absolument pas ! Nous 

espérons que vous en êtes tous persuadés.  

Le royaume de Dieu qui sera bientôt établi sur cette terre est très mal compris, parce que les 

hommes y ont attaché leurs idées personnelles sans se soucier ou ignorant simplement les 

explications données par la Parole de Dieu. Ces explications très claires ne nécessitent aucune 

interprétation. D'ailleurs, la Bible doit s'expliquer d'elle-même comme l'apôtre Pierre l'a écrit. 

Elle ne peut faire l'objet d'aucune interprétation particulière ou personnelle (II Pi. 1:21 et 

3:16), car toutes les explications que l'homme veut donner à la Bible finissent par en déformer 

le sens et ouvrent la porte à quantité d'idées saugrenues qui s'éloignent de la vérité.  

La Bible fait état de plusieurs royaumes. Elle mentionne l'Empire chaldéen, souvent appelé 

Babylone et le royaume d'Israël dont le territoire fut placé sous une juridiction bien définie, 



sous un dirigeant, sous un gouvernement doté de lois et de sujets. Il en sera de même pour le 

royaume de Dieu. Si vous souhaitez recevoir le texte qui traite de ce sujet, il vous sera expédié 

gratuitement sur simple demande de votre part.  

Le Christ, le Fils de Dieu, sera le Roi, le Souverain de ce royaume qui sera implanté sur toute 

la terre. Lorsque les chrétiens au sein de l'Eglise de Dieu, l'unique Eglise bâtie par le Christ, 

seront ressuscités ou se verront transformés d'êtres mortels en êtres immortels, ils deviendront 

alors des enfants de Dieu, composés d'esprit.  

Christ épousera alors l'Eglise et celle-ci deviendra Son épouse. Ainsi nous aurons le Père, le 

Fils, la femme et les enfants du Père, tous bien unis par des liens familiaux, ceux de la Famille 

divine, comme la Bible le révèle.  

Après Son arrestation, Jésus Se trouva devant Pilate qui Lui demanda : « Tu es donc roi ? 

Jésus répondit : Tu le dis, je suis roi. Je suis né et je suis venu dans le monde pour rendre 

témoignage à la vérité » (Jean 18:37). Auparavant, Jésus lui avait déclaré : « Mon royaume 

n'est pas de ce monde [il n'est pas de cette époque, de cet âge, de ce siècle] » (v. 36). Comme 

le confirment de nombreuses prophéties, le royaume de Dieu s'étendra sur toute la terre et le 

Christ régnera depuis Jérusalem qui deviendra, dès lors, sa capitale mondiale. L'Evangile de 

Christ, le message qu'Il a apporté de la part de Son Père, était précisément la bonne nouvelle 

de l'établissement du royaume de Dieu sur terre.  

Ce message a directement trait aux conditions mondiales, à tous les maux qui accablent 

actuellement l'humanité. Ce message annonce la paix qui sera imposée au monde entier à ce 

moment-là. Ce message révèle ce que le Dieu Créateur de tout l'univers a en réserve pour 

l'homme.  

La plupart des prédicateurs religieux de ce monde n'ont pas perçu complètement ce que Dieu 

a en réserve pour l'humanité. Le message apporté par le Christ s'intéresse à toute la vérité et 

nous donne de connaître tout ce que Dieu offre à l'homme qui accepte de faire Sa volonté.  

Nos premiers parents, Adam et Eve, rejetèrent cette connaissance qui leur avait été 

communiquée par le Créateur. Ils choisirent de croire les mensonges de Satan. Mais Dieu tient 

cette connaissance à la disposition de toute personne désireuse de croire à ce qu'Il révèle dans 

la Bible. Trop souvent, les gens interprètent, déforment, altèrent et ils sont convaincus que le 

Christ affirme le contraire de ce qu'Il dit en réalité. Le monde chrétien s'est soumis à ces 

mensonges parce qu'il ne prend pas la peine de vérifier ce que la Bible affirme.  

La plupart des gens croient ce que leur religion enseigne, sans vérifier si ce qu'on leur dit est 

exact et ils manquent de foi par rapport aux déclarations bibliques. Si les religions, qui 

affirment être chrétiennes, étaient toutes basées sur la parole de Dieu, nous ne verrions plus 

toutes ces dénominations différentes, toutes ces nombreuses églises apportant des 

enseignements si éloignés de la vérité.  

Qui croit vraiment que Dieu a fait connaître dans la Bible tout ce qu'Il voulait révéler ? 

Cependant, Dieu l'a fait, mais les hommes écartent les vérités qui les gênent. Ils restent, dès 



lors, dans l'ignorance de la vérité et ils continuent à vivre dans les soucis, les douleurs, les 

maladies et les souffrances.  

Dans la Bible, Dieu Se révèle en tant que Créateur de toutes choses, non seulement de la terre, 

de l'homme, mais aussi du vaste univers. Pourrait-il y avoir un rapport entre les nombreuses 

galaxies que l'on découvre, leurs soleils, leurs planètes et l'homme? Dieu a un grand dessein, 

peu d'hommes s'en rendent compte.  

Les nuits sans nébulosité nous dévoilent de nombreuses étoiles. Vous êtes-vous déjà demandé 

quelle était leur raison d'être ? Pourquoi Dieu les aurait-Il créées ? Toutes ces étoiles sont des 

soleils, certains d'un volume de loin supérieur à celui de notre soleil. Ils doivent probablement 

avoir leurs planètes. Alors, pourquoi tous ces astres qui sont régis par des lois ?  

Parmi toutes ces planètes dans ce vaste univers, y en aurait-il qui renfermeraient une vie 

quelconque ou sont-elles toutes comme notre lune et ces planètes vers lesquelles nous 

envoyons des sondes qui confirment qu'elles sont inhabitables et désertiques? Si elles ont été 

ravagées au point d'être sans vie, pourquoi un Dieu intelligent les aurait-Il créées dans cet 

état? Les deux premiers versets de la Bible déclarent : "Au commencement, Dieu créa les 

cieux et la terre. La terre était [devint, selon le texte original] informe et vide (...)" (Gen. 1:1-

2). Si la terre devint informe et vide, elle n'a pas été créée dans cet état.  

Le roi David se posait, lui aussi, des questions, il écrivit: « Eternel, notre Seigneur ! Que ton 

nom est magnifique sur toute la terre ! Ta majesté s'élève au-dessus des cieux. (...) Quand je 

contemple les cieux, ouvrage de tes mains, la lune et les étoiles que tu as créées : Qu'est-ce 

que l'homme, pour que tu te souviennes de lui (...) ? Tu l'as fait de peu inférieur à Dieu, et tu 

l'as couronné de gloire et de magnificence. Tu lui as donné la domination sur les œuvres de 

tes mains, tu as tout mis sous ses pieds, les brebis comme les bœufs, et les animaux des 

champs, les oiseaux du ciel et les poissons de la mer (...) » (Ps. 8). Dans ce passage, David 

déclare que la domination de l'homme physique s'étend à toute la création.  

En ce moment, l'homme domine sur toute la création terrestre.  

Cependant, dans son épître aux Hébreux, l'apôtre Paul nous révèle quelque chose de plus 

grandiose encore, il écrit : « En effet, ce n'est pas à des anges que Dieu a soumis le monde à 

venir dont nous parlons (...) » (Héb. 2:5). Remarquez qu'il n'est pas question de la présente 

époque ici, mais d'une époque qui débutera lorsque le Christ viendra établir Son royaume sur 

cette terre. Paul prêcha au sujet de la sagesse de Dieu, mystérieuse et cachée, cette sagesse qui 

fera, des véritables chrétiens, des membres de la famille divine. L'apôtre Paul déclara : 

« Mais, comme il est écrit, ce sont des choses que l'œil n'a point vues, que l'oreille n'a point 

entendues, et qui ne sont point montées au cœur de l'homme, des choses que Dieu a préparées 

pour ceux qui l'aiment » (I Cor. 2:9).  

Paul poursuivit : « Tu as mis toutes choses sous ses pieds [sous les pieds de l'homme]. En 

effet, en lui soumettant toutes choses, Dieu n'a rien laissé qui ne lui fut soumis. Cependant, 

nous ne voyons pas encore maintenant que toutes choses lui soient soumises » (Héb. 2:8).  

 



Est-il possible que Dieu veuille confier « toutes choses » entre les mains de ceux qui 

L'aiment, de ceux qui veulent faire Sa volonté ? « Toutes choses », cela comprend l'univers 

entier, car rien ne peut être exclu ! Effectivement, Dieu a décrété que « toutes choses », 

l'univers entier, cet univers illimité, sera un jour soumis à l'homme! Dieu ne parle pas à la 

légère. Il pèse Ses mots !  

Souvenez-vous des paroles de Paul : « Cependant, nous ne voyons pas encore maintenant que 

toutes choses lui soient soumises ». Que constatons-nous ? « Mais celui qui a été abaissé pour 

un peu de temps au-dessous des anges, Jésus, nous le voyons couronné de gloire et d'honneur 

à cause de la mort qu'il a soufferte » (versets. 8 et 9). Contrairement au Christ, l'homme n'est 

pas encore « couronné de gloire et d'honneur ». Paul ajoute : « Il convenait, en effet, que celui 

[le Christ] pour qui et par qui sont toutes choses [et ceci comprend toujours l'univers entier], 

et qui voulait conduire à la gloire beaucoup de fils, élevât à la perfection par les souffrances 

le Prince de leur salut (...). C'est pourquoi il n'a pas honte de les appeler frères » (versets. 10-

11).  

Les véritables chrétiens, ceux qui obéissent à Dieu, ceux qui vivent comme le Christ a vécu, 

ceux qui ont reçu le Saint-Esprit de Dieu, sont cohéritiers de Christ, ils partageront l'héritage 

du Christ. Actuellement, Christ est dans toute Sa gloire, Il a déjà hérité l'univers entier. Il le 

soutient par Sa puissance. L'homme converti est un légataire, un héritier qui n'est pas encore 

entré en possession de son héritage.  

Le Christ, Lui, est déjà en possession de Son héritage. C'est ce que l'apôtre Paul nous dit : 

« Dieu, dans ces derniers temps, nous a parlé par le Fils, qu'il a établi héritier de toutes 

choses [ceci comprend l'univers entier], par lequel il a aussi créé le monde, et qui, étant le 

reflet de sa gloire et l'empreinte de sa personne, et soutenant toutes choses [l'univers entier] 

par sa parole puissante (...) »  (Héb. 1:2-3). Ces versets montrent la supériorité du Christ sur 

les anges. Il est le Fils de Dieu, alors que les anges sont des êtres spirituels qui ont été créés. 

Leur mission est d'administrer, de servir et de protéger ceux que Dieu a engendrés, en 

attendant qu'ils naissent dans la famille divine.  

Actuellement, le statut de l'homme est inférieur à celui des anges, mais nous sommes des 

héritiers du salut, lorsque, tout comme le Christ, nous deviendrons des fils nés de Dieu. C'est 

ce que Paul nous explique : « Car auquel des anges Dieu a-t-il jamais dit : Tu es mon Fils, je 

t'ai engendré aujourd'hui [Dieu n'a jamais dit cela aux anges, par contre Il l'a dit au Christ]? 

Et encore: Je serai pour lui un père, et il sera pour moi un fils [remarquez le temps futur du 

verbe] ? Et lorsqu'il introduit de nouveau dans le monde le premier-né [il est question ici du 

Christ, le premier-né d'entre les morts, le premier à naître de nouveau d'entre les morts], il dit: 

Que tous les anges de Dieu l'adorent [ceci fut dit au moment de la résurrection du Christ] » 

(Héb. 1:5-6).  

Les êtres humains, qui ont reçu le Saint-Esprit de Dieu, sont héritiers de Dieu et cohéritiers de 

Christ. Paul écrit : « afin que celui-ci [le Christ] soit le premier-né d'un grand nombre de 

frères » (Rom. 8:29, version Synodale).  

 



ENGENDRES DE DIEU  

Nous allons voir combien il est important de connaître le véritable Evangile, le message de la 

bonne nouvelle du royaume de Dieu tel qu'il a été enseigné par le Christ et par Ses apôtres.  

Que feront ceux qui naîtront dans la famille divine ? Que leur réserve Dieu pour toute 

l'éternité ? Ceux qui ont reçu le Saint-Esprit de Dieu sont héritiers de Dieu et cohéritiers de 

Christ. Dans son épître aux Romains, l'apôtre Paul écrit : « Ceux qu'il a connus d'avance, il 

les a aussi prédestinés à être conformes à l'image de son Fils, afin que celui-ci soit le 

premier-né d'un grand nombre de frères » (Rom. 8:29, version Synodale). Toujours au sujet 

de Jésus-Christ, Paul ajoute : « (...) son Fils (né de la postérité de David, selon la chair, et 

déclaré Fils de Dieu avec puissance, selon l'Esprit de sainteté, par sa résurrection d'entre les 

morts) » (Rom. 1:3-4).  

Jésus est le premier homme à être né dans la Famille divine et les véritables chrétiens suivront 

Son exemple lors de la résurrection des justes, quand Il reviendra dans toute Sa puissance et 

toute Sa gloire pour établir Son royaume sur terre.  

Si nous avons l'Esprit de Dieu en nous, nous sommes Ses Fils engendrés ; par contre, tous 

ceux qui n'obéissent pas à Dieu, qui ne vivent pas en conformité avec les lois divines, n'ont 

pas le Saint-Esprit (Actes 5:32) et ne sont pas chrétiens : « Pour vous, vous ne vivez pas selon 

la chair, mais selon l'esprit, si du moins l'Esprit de Dieu habite en vous. Si quelqu'un n'a pas 

l'Esprit de Christ, il ne lui appartient pas »  (Rom. 8:9). Paul poursuit avec une promesse très 

importante : « Et si l'Esprit de celui qui a ressuscité Jésus d'entre les morts habite en vous, 

celui qui a ressuscité Christ d'entre les morts rendra aussi la vie à vos corps mortels par son 

Esprit qui habite en vous (...) car tous ceux qui sont conduits par l'Esprit de Dieu, sont fils de 

Dieu (...). L'Esprit lui-même rend témoignage à notre esprit que nous sommes enfants de 

Dieu. Or, si nous sommes enfants, nous sommes aussi héritiers: héritiers de Dieu et 

cohéritiers de Christ, si toutefois nous souffrons avec lui, afin d'être glorifiés avec lui » (Rom. 

8:11-17).  

Ce passage révèle que, si nous avons en nous l'Esprit de Dieu, cette puissance nous 

ressuscitera d'entre les morts, tout comme ce fut le cas pour le Christ. C'est alors que d'enfants 

engendrés, nous deviendrons de véritables fils en naissant au sein de la Famille divine. C'est 

lors de cette nouvelle naissance que nous prendrons possession de notre héritage. En effet, 

nous sommes cohéritiers de Christ, à condition qu'au cours de cette vie nous acceptions de 

souffrir avec Christ, de résister comme Christ a résisté à la tentation (Héb. 5:7-9), afin d'être 

glorifiés comme Il l'est maintenant.  

Paul ajoute : « Or j'estime que les souffrances du temps présent ne méritent pas d'être 

comparées à la gloire qui doit se révéler pour nous. En effet, c'est avec un ardent désir que la 

création [il s'agit de toute la création, de l'univers entier] attend cette révélation [cette 

résurrection] des enfants de Dieu. Car la création tout entière a été assujettie à la vanité, non 

pas volontairement, mais à cause de celui qui l'y a assujettie. Elle espère être délivrée elle 

aussi de la servitude de la corruption, pour avoir part à la liberté glorieuse des enfants de 

Dieu. Or, nous savons que, jusqu'à ce jour, la création tout entière soupire et qu'elle est 



comme en travail. Il n'en est pas ainsi pour elle seulement; mais nous aussi, nous soupirons 

en nous-mêmes, nous [les hommes que Dieu a appelés au salut au cours de la présente 

époque] qui avons reçu les prémices [un acompte, les arrhes] de l'Esprit, et nous attendons 

l'adoption, c'est-à-dire la rédemption de notre corps » (Rom. 8:18-23, version Synodale).  

Ceci se réalisera lorsque les convertis, qui auront reçu le Saint-Esprit de Dieu, naîtront en tant 

que fils par une résurrection. Ils jouiront, dès lors, de l'immortalité au sein de la Famille 

divine. C'est alors qu'ils verront l'univers entier placé sous leur domination.  

Pourquoi l'univers entier, toute la création, devrait-elle attendre avec un ardent désir la 

naissance de tous ces fils de Dieu au sein de la Famille divine ? Relisons ce que Paul a écrit: 

« La création, en effet, a été soumise à la vanité (...) toutefois elle garde l'espérance, parce 

que la création, elle aussi sera libérée de l'esclavage de la corruption en vue de la glorieuse 

liberté des enfants de Dieu. Nous savons, en effet, que jusqu'à maintenant toute la création 

gémit ensemble dans les douleurs de l'enfantement » (Rom. 8:2O-22, traduction du chanoine 

Osty).  

Actuellement, l'univers n'est pas en mesure de soutenir la vie. La corruption, qui est la sienne, 

est un état de dégénérescence qui n'existait pas au moment de sa création, car la Bible nous 

montre que ce que Dieu a créé était parfait et ne devait pas être désert (Es. 45:18). Il est 

certain que quelque chose a provoqué cette dégradation. La terre était tellement radieuse au 

moment où Dieu la créa que les anges eux-mêmes éclatèrent en chants d'allégresse et 

poussèrent des cris de joie (Job 38:7).  

La création, l'univers entier, soupire et souffre les douleurs de l'enfantement, écrit l'apôtre 

Paul, mais elle garde l'espérance d'être libérée de la corruption, en ayant part à la glorieuse 

liberté des enfants de Dieu (v. 21). Lorsque les êtres humains convertis naîtront au sein de la 

Famille de Dieu, ils posséderont alors la puissance et la gloire divines. Ils seront à même 

d'œuvrer comme Dieu l'a fait après que la terre fut devenue « informe et vide » (Gen. 1:2). 

Dieu S'est vu dans l'obligation de renouveler « la face de la terre » (Ps. 104:30) qui avait été 

détruite par la rébellion du tiers des anges qui, menés par Satan, voulurent conquérir le trône 

de Dieu.  

De l'homme, Paul écrit : « Tu as mis toutes choses sous ses pieds. En effet, en lui soumettant 

toutes choses [et cela comprend évidemment l'univers entier], Dieu n'a rien laissé qui ne lui 

fut soumis. Cependant, nous ne voyons pas encore maintenant que toutes choses [l'univers 

entier] lui soient soumises » (Héb. 2:8).  

Le royaume de Dieu est connu pour l'instant comme étant le royaume des cieux, parce qu'il 

est en préparation dans les cieux. A ce royaume, ou Famille divine, viendra se joindre la seule 

Eglise de Dieu composée de tous les enfants engendrés qui naîtront, au moment de la 

résurrection, au sein de cette Famille. Cette grande Famille n'habitera pas seulement la terre, 

mais sa demeure s'étendra à tout l'univers.  

L'apôtre Pierre écrit : « Dieu (...) nous a régénérés (...) pour un héritage (...) lequel vous est 

réservé dans les cieux » (I Pi. 1:3-4). Cet héritage, cette récompense, est réservé dans les 



cieux, mais il n'est pas le ciel. Comme Il l'a promis, le Christ l'amènera avec Lui lors de Son 

retour (Apoc. 22:12 et Luc 19:12). Il donnera alors à Ses élus autorité sur les nations (Luc 

19:17-19 ; Apoc. 2:26-27 ; Dan. 7:27 et Matth. 5:5). Mais cet héritage va beaucoup plus loin 

que la terre puisqu'il comprend toutes choses, il comprend automatiquement l'univers entier. 

Comment pouvons-nous entrer dans le royaume de Dieu ? Voilà une question importante à 

laquelle nous devrions tous réfléchir! Abraham nous a montré le chemin. Ce qu'il a fait, nous 

devons le faire à notre tour. Abraham crut à Dieu, il avait la foi pour vivre comme Dieu le lui 

avait demandé, il s'est donc qualifié pour se trouver parmi ceux et celles qui régneront dans le 

royaume qui incorporera l'univers entier.  

L'apôtre Jacques écrit : « Ainsi s'accomplit ce que dit l'Ecriture: Abraham crut à Dieu, et cela 

lui fut imputé à justice; et il fut appelé ami de Dieu » (Jac. 2:23). Avant de donner à quelqu'un 

l'occasion de gouverner sur les autres, de gouverner sur toute Sa création, Dieu doit S'assurer 

que cette personne a suffisamment de foi pour se laisser gouverner par Lui. Dieu Se forge un 

royaume, un royaume de personnes obéissantes qui naîtront au sein de Sa Famille. Son 

royaume sera alors composé de nombreuses personnes.  

Puisque Abraham a montré à Dieu qu'il voulait se soumettre à Lui, Dieu lui a permis 

d'entrevoir « la cité qui a de solides fondements, celle dont Dieu est l'architecte et le 

constructeur » (Héb. 11:10). Il est question ici de la nouvelle Jérusalem, la Jérusalem céleste, 

une ville spirituelle qui est en préparation dans les cieux et qui descendra sur cette terre 

lorsque sa surface aura été purifiée par le feu. Cette ville deviendra la capitale de l'univers 

entier.  

C'est à ce moment-là que tous seront véritablement unis à Dieu. C'est à ce moment-là que se 

réalisera pleinement ce que le Christ a demandé à Son Père pour Ses disciples : « (...) afin que 

tous soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et comme je suis en toi, afin qu'eux aussi soient 

un en nous (...). Père, je veux que là où je suis, ceux que tu m'as donnés soient aussi avec moi, 

afin qu'ils voient ma gloire, la gloire que tu m'as donnée (...) » (Jean 17:21-24).  

Lorsque la nouvelle Jérusalem sera descendue sur cette terre, nous verrons ce que l'apôtre 

Jean écrit : « Je ne vis point de temple dans la ville ; car le Seigneur Dieu tout-puissant est 

son temple ainsi que l'Agneau. La ville n'a besoin ni du soleil ni de la lune pour l'éclairer ; 

car la gloire de Dieu l'éclaire, et l'Agneau est son flambeau » (Apoc. 21:22-23). « La ville 

avait la forme d'un carré, et sa longueur était égale à sa largeur. Il mesura la ville avec le 

roseau et trouva douze mille stades; la longueur, la largeur et la hauteur en étaient égales » 

(Apoc. 21:16).  

La capitale de l'univers aura une forme pyramidale dont la hauteur et chaque côté auront 

2.000 km de long. Ce qui se passera à cette époque dépasse notre imagination. En effet, 

l'apôtre Jean ajoute : « Et j'entendis du trône une voix forte qui disait : Voici le tabernacle de 

Dieu avec les hommes ! Il habitera avec eux et ils seront son peuple, et Dieu lui-même sera 

avec eux. Il essuiera toute larme de leurs yeux et la mort ne sera plus, et il n'y aura plus ni 

deuil, ni cri, ni douleur, car les premières choses ont disparu (...). Celui qui vaincra héritera 

ces choses; je serai son Dieu, et il sera mon fils » (Apoc. 21:3-4 et 7).  



Le véritable Evangile que Jésus a apporté et a enseigné se rapporte au royaume de Dieu. Cet 

Evangile révèle que l'univers entier sera régi par tous ceux qui, s'étant repentis de leur vie 

passée pour vivre en conformité avec les lois divines, feront partie du royaume qui sera 

composé de Dieu le Père, du Christ et de tous ceux qui seront nés au sein de leur famille.  

Dieu est avant tout Créateur, Il est Souverain et Il est l'Educateur qui révèle une connaissance 

qui échappe à l'esprit humain. Souvenez-vous qu'il y a deux évangiles, un est conforme à 

l'enseignement du Christ et des apôtres, le second se contente d'annoncer la personne du 

Christ, mais d'un Christ que l'on continue à faire passer pour un menteur, en prenant le contre-

pied de ce qu'Il a affirmé.  

Ceux qui décident de faire la volonté de Dieu, de vivre de toute parole qui sort de la bouche 

de Dieu, qui persévèreront jusqu'au bout et qui vaincront, pourront naître au sein de la Famille 

de Dieu et se voir octroyer une puissance infinie. Leur territoire sera l'univers entier. A ce 

moment-là, chacun créera selon les directives et les instructions de notre Père céleste et 

régnera pendant toute l'éternité. 

 

 


